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Rarement un opéra aura débuté 
avec une telle intensité. Dès les 
premières mesures, la tempête 
orchestrale qui ouvre Otello 
saisit le spectateur à la gorge : 
Verdi, alors au sommet de son 
art, le précipite au cœur du 
drame. Inspiré de la tragédie de 
Shakespeare, cet opéra est bien 
plus qu’un récit de jalousie et de 
trahison, c’est une plongée dans 
les tourments de l’âme humaine, 
portée par une musique d’une 
puissance inouïe. 

 
Le metteur en scène et 
scénographe sud-africain Brett 
Bailey, le compositeur belge 
Fabrizio Cassol et le chef 
d’orchestre serbe basé à Berlin 
Premil Petrovic créent leur 
version d’Otello. Iconoclaste et 
radicale, leur relecture de l’œuvre 
resserre l’intrigue autour des 
trois protagonistes, Desdemona 
– Iago – Otello, et autour des 
dynamiques de rage et de 
cruauté qui ricochent entre eux. 

 
Le récit s’éloigne des fastes prestigieux de la cour vénitienne et des nombreux personnages imaginés 
par Shakespeare, puis par Verdi et son librettiste Arrigo Boito. Un lieu contemporain quelque part dans le 
Sud, dans un environnement fragile et instable pris dans l’étau de la guerre, enserre désormais l’histoire 
d’amour entre Desdemona et Otello, transformée en féminicide puis en suicide sous l’emprise de la 
stratégie destructrice de Iago. 
 
Avec son regard sud-africain et son travail de transposition du livret, Brett Bailey amène à l’œuvre une 
nouvelle complexité toute en nuances. 
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Recomposée par Fabrizio Cassol pour six 
chanteurs, chanteuses et onze musiciens, 
musiciennes, la musique inspire et élève l’action. 

« Muée en un élan rythmique à couper le souffle, la narration musicale est un continuum où 
l’action se précipite et parfois se ritualise, jusqu’à atteindre son point d’aboutissement ultime. 
Dans cette humanité étirée entre les extrêmes, tout devient territoire à conquérir et s’étrique 
comme dans un huis clos dont on ne peut s’échapper. 

 
Cela a un impact considérable sur les couleurs orchestrales : une instrumentation allégée 
permettant une large flexibilité, des gestes d’une extrême virtuosité, des voix souples oscillant 
entre l’opératique et les inflexions populaires, au croisement de multiples langues. 

 
Que signifie, en réalité, le meurtre de Desdemona ? Qu’il s’agisse d’un féminicide ou d’un 
uxoricide, à partir de quand les violences commencent-elles ? Quels sont les mots, dans la 
bouche des uns et des autres, qui déclenchent les formes de paranoïa ? La musique rebondit 
ainsi à chaque tournant de sens en contre-sens. 

 
La relation avec le sacré est également importante dans la musique. L’univers verdien est, par 
essence, patriotique, avec une Desdemona profondément catholique, un Otello 
vraisemblablement musulman et un Iago totalement athée. Il m’a semblé essentiel, dans 
cette version, que la nature du son reflète et mêle ces dimensions religieuses 
à des puissances animistes et, pourquoi pas, chamaniques — comme c’est encore 
fréquemment le cas dans de nombreuses régions du monde. 

 
Les trois vocalités des personnages principaux sont complétées par trois autres chanteurs, 
chanteuses formant ainsi régulièrement un chœur : l’expression du collectif et du peuple, qui 
imprègne l’action tout en la commentant et en impulsant son mouvement. Il est important que la 
couleur de cet ensemble soit la plus sud-africaine possible. Enfin, l’apport de l’électronique 
dans certaines zones du récit permet de décaler le concret 
de l’action et de le faire glisser vers d’autres espaces de perception, peut-être plus 
ambigus ». 

 
- Fabrizio Cassol 
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Note d’intention 

« En m’attaquant à l’Otello de Verdi, ma première impulsion a été d’alléger l’opéra : en réduire la 
durée et réorganiser l’enchaînement des scènes, en me concentrant sur les trois protagonistes 
principaux. J’envisage une production concise, interprétée par un petit ensemble, où les tensions 
psychologiques et thématiques sont intensément mises en relief. Le compositeur Fabrizio 
Cassol a répondu à cet élan en créant une orchestration profonde et puissante. 

Mon approche déplace le regard de la question raciale – thème traditionnel d’Otello 
- vers un conflit plus pressant : l’espoir fragile de renouveau et de stabilité face aux forces 
destructrices qui prospèrent dans la division et le chaos. L’amour entre Otello et Desdemona 
n’est pas simplement romantique, mais symbolique : une vision lumineuse mais précaire de la 
réconciliation au-delà des différences, un rêve de confiance et d’humanité partagée dans 
un monde fracturé. 

 
Face à eux se dresse Iago, qui n’est pas seulement un intrigant jaloux, mais bien l’incarnation 
du cynisme et de la désagrégation, une figure qui se nourrit du désordre et tire profit de la 
méfiance. Dans cette version, la tragédie réside moins dans la jalousie d’Otello que dans le 
sabotage d’une possibilité visionnaire. Une lecture qui fait écho à une ère géopolitique marquée 
par la polarisation, l’effondrement des alliances et la corrosion de la solidarité. Je réécris le 
livret afin de mettre en avant cette thématique. 

 
J’ai l’intention de créer une œuvre élégante, axée sur le visuel, utilisant une palette de 
couleurs limitée, où le sens émerge à travers l’imagerie et l’association, plutôt que par l’action 
dramatique classique. Dans mes récentes productions, j’ai commencé à travailler avec des 
masques, et je souhaite étendre cette exploration à l’opéra. » 

 
- Brett Bailey 

 

 
Texte, conception et mise en scène : Brett Bailey 
Composition musicale : Fabrizio Cassol  
adaptée de Giuseppe Verdi 
Direction musicale : Premil Petrovic 
Copiste : Noé Gillerot 
Chanteurs, chanteuses Conroy Scott, Nobulumko Mngxekeza-Nziramasanga, Thozama Dyasi, 
Tylor Lamani, Yolisa Ngwexana 
Musiciens, musiciennes Kaja Nowak (violon), Maritsa Ney (violon), Pierre Fontenelle 
(violoncelle), Sofia Gantois (flûtes), Aya Suzuki (percussions), Cédric De Bruycker (clarinettes), 
Adrien Lambinet (trombone), Marcel Degotte (trompette), Maxime Charue (percussions), Lucia 
Alonzo Hernandez (viola), Léo Coq (contrebasse) 
Création lumière Emily Brassier 
Création son Guillaume Desmet 
Musique électronique Bert Cools 
Régisseur général Marc Defrise 
Production Prisme – Théâtre de Namur 
Coproduction CAVEMA, Théâtre National Wallonie-Bruxelles, La Coop asbl et Shelter Prod 
Soutiens et Partenaires Third World Bunfight, taxshelter.be, ING, tax-shelter du Gouvernement 
fédéral belge 
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Brett Bailey 
 

 
© Yazeed Kamaldien 

Brett Bailey est un dramaturge, concepteur, metteur en scène, artiste plasticien sud-
africain et le directeur artistique de la compagnie THIRD WORLD BUNFIGHT. 

 
Ses œuvres iconoclastes – qui interrogent la dynamique du monde post-colonial – 
incluent les drames musicaux BIG DADA, IPI ZOMBI?, iMUMBO JUMBO, ORFEUS et 
SAMSON ; une réécriture radicale de l’opéra MACBETH de Verdi ; et les installations 
BLOOD DIAMONDS : TERMINAL, EXHIBIT A, EXHIBIT B et SANCTUARY. 

 
Jouées à travers l’Europe, l’Australie, l’Afrique, les Etats-Unis, l’Amérique latine et l’Asie, ses 
œuvres ont reçu plusieurs récompenses, y compris une médaille d’or pour le design lors de la 
Quadriennale de Prague (2007). En 2019, il est nommé Chevalier des Arts et des Lettres par le 
gouvernement français. 

 
Il est titulaire d’une licence en théâtre et en anglais de l’Université du Cap et d’une maîtrise en 
études théâtrales de Das Arts (aujourd’hui DAS Theatre), Amsterdam (2004). 

 
Il a mis en scène le spectacle d’ouverture du World Summit on Arts and Culture à 
Johannesburg (2009) et, de 2006 à 2011, les spectacles d’ouverture du Harare 
International Festival of the Arts. De 2008 à 2011, il a été commissaire du seul festival public 
d’arts d’Afrique du Sud, « Infecting the City », au Cap. Il a été président du comité artistique du 
South Africa’s National Arts Festival de 2016 à 2020. 

 
En 2014, il a rédigé le message pour l’International Theatre Institute’s World Theatre Day pour 
l’UNESCO. Il a présidé le jury de la Quadriennale de Prague (2011), a été membre du jury pour le 
concours de l’International Theatre Institute’s Music Theatre Now (2012/13) et président du jury du 
même concours en 2016, ainsi que membre du jury du concours du Tokyo Festival’s World 
Theatre en 2019. 

 
Il a animé de longs ateliers sur sa méthodologie en Irlande, en Italie, aux États-Unis et à 
Athènes, et en 2018, il a organisé un module de deux mois dans le cadre du programme de 
master du DAS Theatre, à Amsterdam. 
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Fabrizio Cassol 
 

 
© Danny Willems 

 
 
 

Compositeur et saxophoniste du 
groupe Aka Moon depuis 30 ans, le 
saxophoniste, jazzman et 
compositeur Fabrizio Cassol 
collabore régulièrement avec des 
chorégraphes tels qu’Alain Platel 
(vsprs, d’après les Vêpres de 
Monteverdi ; pitié ! d’après la 
Passion selon St Matthieu de Bach 
; Coup Fatal, un mélange de 
musique congolaise et baroque ; 
Requiem pour L. et le projet choral 
Coup de Choeurs), Anne Teresa 
De Keersmaeker (Rosas), le 
chorégraphe samoan Lemi 
Ponifasio (MAU), et le chorégraphe 
congolais Faustin Linyekula 
(Studios Kabako). À l’opéra, il a 
travaillé avec le compositeur 
Philippe Boesmans et le metteur 
en scène Luc Bondy ; au théâtre, 
avec le metteur en scène 
sudafricain Brett Bailey et le groupe 
Third World Bunfight pour 
Macbeth, TJ Stan et Lisaboa 
Houbrechts (I Silenti).

De 2005 à 2016 il collabore avec le KVS / Théâtre royal flamand à Bruxelles sous la direction 
de Jan Goossens; entre 2000 et 2007, résidence à La Monnaie / De Munt, opéra de Bruxelles 
sous la direction de Bernard Foccroulle. De 2012 à 2015, il a été en résidence à la Fondation 
Royaumont, où il a poursuivi son étude des cultures du monde. Depuis 2014 il est associé à la 
Fondation Camargo de Cassis, sous la direction de Julie Chenot. 
 
Il est directeur artistique depuis 2015 au festival d’art lyrique d’Aix-en-Provence de la partie 
oralité de l’OJM. 

 
Son intérêt pour les musiques non européennes s’est révélée par un séjour chez les Pygmées 
Aka de la République centrafricaine en 1992, à la suite duquel il a également développé une 
relation étroite avec l’Asie et l’Afrique. 

 
Il travaille notamment avec la diva malienne Oumou Sangaré, le griot Baba Sissoko et les Black 
Machine, le maître percussionniste indien U. K. Sivaraman et le Sénégalais Doudou N’diaye 
Rose. Avec le DJ Grazzhoppa, il crée le premier big band de quatorze DJs et, avec le fabricant 
d’instruments François Louis, il participe à la conception de l’Aulochrome, le premier instrument 
à vent chromatiquement polyphonique. 

 
Sa pratique des expressions issues de l’oralité et de l’écriture, de la musique de chambre aux 
œuvres symphoniques, l’amène à donner régulièrement des ateliers ou des master classes un 
peu partout dans le monde.
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Calendrier 
 29 sept – 2 oct 27 Création au Théâtre de Namur (BE) 

 
Tournée et production en construction 
Spectacle disponible en 27/28 et 28/29 
 

Conditions d’accueil 
   

26 personnes en tournée : 
→ 17 interprètes (6 chanteurs, chanteuses/comédiens, comédiennes d’Afrique du Sud et 
11 musiciens, musiciennes de Belgique)   
→ 1 metteur en scène 
→ 1 compositeur 
→ 1 direction musicale 
→ 1 administratrice de compagnie 
→ 4 régisseurs / régisseuses 
→ 1 chargée de production 
 
Montage J-1 / démontage dans la foulée de la dernière représentation 

  

Contacts Prisme - Théâtre de Namur 
Diffusion / Production : 
Dorothée Gorges 
dorotheegorges@prisme-namur.be 
+32 475 55 03 86  
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